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:8tot <uo priôie Pour la vieillesso et la sou
Qu'au Ciel nous 0nos A ta voix s élève un abri,
Pour le tendre pdre
Que n'us venérons.

Plein de pitié pour la detresw,
Au malade Il donne un abti,
l'lus d'un reur seignant s'est gtitu
Soufnl les soins do sa fendreasse

Qne Dieu donne à ses chegoux blanes
La couronne la plus brillante.
Il a guide nos pas tremblants,
Souteni notre Ame souffrante

Et que ses nobles actions,
Jusqu'on la patrie étornelle
Suivo ce serviteur fidéle,
A rec nos bénédictions.

(Soirée lut 31 août aum Collège '1c Lu" is.

CANTATE.

t:alut à ce pasteur lidòle,
A ce vétéran cde lautel,
Dont pendant cinquante ans le r.'le.
Pour nous A fléchi l'Eternel.
hlonneur A ses pleines années,
Qne Dieu, dans ses desseins touchantr
Jei-l.as înemoa couronnées:
A lui notre amour et nos clants'

et(FU )C.

Que ni vei retentissent.
En ce jour de bonheur,
Et que nos cours bénissent
Notre vénéré pasteur!

Il

Pcndant cinquante an% sa para
Dans nos temples a retenti,
Et ce doux accent qui cousole,
Nntn, jamais, ne s'est ralenti.
()un no 'Vit jamais la souffrance
A sou cSur s'adresser en vuiri .
Et. pour secourir l'indigence,
N'ouvrit-il pas toujours sa main?

Que nos voix, etc.

l)e tous côtés notre Sil contemple.
Les monuments de son)>abcur,
Depuis le inajestiueu temple,
.luqu'à lasile protecteur ...
Où grAce anx.soins do s tndresçet
Loin des dangers nous.avons vt
Vivre et grandir notre jeunesse,
Dans Il science et la vertu.

Que nos voix, etc.

vu les pleurs ue recoi2u
Accueilclent ce pasteur ché
A l'œuvre de son Dieu fid
Il honore le nom chrétien,
Et£omme·son divin Modé
Il passo ici.faisant Io bien

Que nos voix, etc.,
IV
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O toi dont la bonté cispen
Le bonheur à l'humanité,
Dieu, dont la douco Provid
Nous'prépare l'éternit,,'
Sur ce front blanchi qui '
Que ta mau descende aujo
Confirner la gràre divine
Qu'autrefois tu plaças en 1

Que nos7voix, etc.
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